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circonstances sont si variées qu'il est presqu'impossible que
nous ne tombions point dans l'erreur. C'est le devoir des
magistrats de punir les coupables : notre devoir, à nous par-
ticuliers, c'est de prendre leur défense.'

Mieux qu'aucune parole, le trait suivant prouvera qu'il
ne condamnait jam9 is personne.

Un homme avait enlevé une religieuse et l'avait emme-
née à Constantinople. La nouvelle le ce scandale affligea
tellement le patriarche qu'il en fut réduit à l'extrémité. Après
son rétablissement, comme il assistait à une conférence ecclé-
siastique, on vint à parler de cette triste affaire, et plusieurs
prêtres chargèrent d'anathèmes le séducteur qui avai t,disaient-
ils, perdu deux Anes. Mais Jean leur fernia la bouche :

" Mes enfants, dit-il, ne parlez pas ainsi, puisqu'en cela
vous commettez un double péché, l'un en ce que vous trans-
gressez le commandement (lu Seigneur qui a, dit : Ne jugez
pas, l'autre en ce que vous ne savez pas certainement si ces
personnes continuent dans le péché et n'ont point fait péni-
tence."

Ce saint, en qui la charité semblait s'être personnifiée
défendait pourtant aux catholiques toute communication
avec les hérétiques dans les choses divines : Mes enfants,
disait-il aux fidèles, n'entrez jamais dans le lieu où les héréti-
ques font leurs prières.

Jamais il ne disait rien d'inutile, mais il trouvait un
plaisir infini à s'entretenir des actions des saints. Les actes
héroïques de charité lui arrachaient souvent des larmes d'ad-
iniration. Un jour qu'il lisait la vie de saint Séraphion, il
réunit tous ses aumôniers et leur dit :

" Vous croyez peut-être que nous faisons quelque chose
en donnant tout ce que nous pouvons d'argent. Ecoutez ce
que des hommes ont fait pour l'amour de leurs frères, ou
plutôt pour l'amour de Jésus Christ."

Et fondant en pleurs, il leur lut qu'une veuve dont les
enfants mouraient de faim, ayant demandé l'aumône à saint
Séraphion, le saint, qui n'avait rien du tout à lui donner, se


